
 

      Feuille de vie des Messagers de Marie, Reine immaculée de l’univers  

 

Encore vingt jours ! Le temps approche… 
mais si ce Jour attendu sera bienheureux, 
comme le présent est doux déjà ! 

Vous êtes là mon Dieu, caché dans le sein 
de Marie, vous êtes là dans cette petite      
maison, adoré d’elle et de Joseph et des 
anges…  

Mettez-moi avec eux mon Seigneur. Mon 
Seigneur et mon Dieu, quand je suis dans 
votre sanctuaire, au pied du Tabernacle,  
n’êtes-vous pas aussi près de moi que vous 
l’êtes de saint Joseph pendant l’Avent ? 
Quand vous vous donnez à moi dans la sainte 
communion n’êtes-vous pas aussi près de moi, 
aussi en moi, que vous étiez en la sainte 
Vierge ?… Mon Dieu, que je suis heureux, 
que je suis heureux. 

« 

« Donnez-moi le bon esprit » 
Saint Charles de Foucauld - Homélie de l’Avent 
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« L’Esprit Saint viendra sur toi,  

et la puissance du Très-Haut  
te prendra sous son ombre ;  

c’est pourquoi celui qui va naître sera 

saint, il sera appelé Fils de Dieu. »  
 

(Lc 1, 35) 

Mais Seigneur, je vous en supplie,           
convertissez-moi, faites que je sois au pied    
du Tabernacle, que je sois dans la sainte     
communion, ce que je dois être… que je ne 
sois plus indifférent, endormi devant votre   
autel, que je ne reçoive plus tièdement       
votre Corps divin. Convertissez-moi,         
convertissez-moi, mon Seigneur, je vous le 
demande en votre nom ! Souvenez-vous que 
vous avez promis d’accorder tout ce qu’on 
vous demanderait en votre nom, et de donner 
le bon esprit à qui le demanderait… 

Mon Dieu, donnez-moi le bon esprit, votre 
esprit, et faites-moi passer cet Avent et tous 
les jours de ma vie de manière à vous glorifier 
autant que possible (autant qu’il m’est        
possible à moi… autant que c’est votre       
volonté pour moi – non pas autant qu’il est 
possible à la sainte Vierge ou à saint Joseph – 
autant que c’est votre volonté pour moi,     
autant que cela est possible avec les grâces 
que vous me donnez à moi), mettez-moi avec 
vos saints parents bien amoureusement,   
humblement, noyé et perdu d’admiration, de 
contemplation, d’amour, à vos pieds et durant 
cet Avent et toujours…  

Et ce que je vous demande pour moi je 
vous le demande pour tous les hommes,         
et surtout pour ceux pour qui je dois prier   
particulièrement : en Vous, par Vous et pour 
Vous. Amen. 

Saint Charles de Foucauld 

» 



 

2ème Mystère : Jésus est 
flagellé et couronné d’épines 

 « Approchez-vous de lui : il est 
la pierre vivante rejetée par les 
hommes, mais choisie et précieuse 
devant Dieu. » (1P 2, 4) 

« Elles sont nombreuses, Seigneur, les épines, petites 
et grandes de ta couronne d’épines : épines qui sont tous 
nos multiples péchés… La Très Sainte Vierge, en sa 
compassion, ôte avec une immense douceur ces épines de 
ton front. Apprenez-nous, Marie, avec vous, à ôter les 
épines de nos péchés et des péchés du monde du front du 
Seigneur, à les remplacer par autant d’actes d’amour qui 
feront fleurir, à la place de chaque épine, une rose.      
Apprenez-nous ainsi à transformer sa couronne d’épines 
en couronne de gloire. » (p 163) 

Notre Chapelet    

3ème Mystère : Jésus porte sa croix         

« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus 
Christ, le Père plein de tendresse, le Dieu de qui vient 
tout réconfort. » (2 Co 1,3) 

« Notre Dame de la Flagellation, Notre Dame du 
Précieux Sang… Consolez-vous, Marie, toute remplie 
de grâces… Laissez-vous consoler par l’Esprit Saint, 
dans le mystère de cette flagellation qui brise tout votre 
Cœur maternel, qui émeut tout votre être, qui déchire 
votre chair. Laissez-vous consoler de l’onction même 

de l’Esprit qui verse sa rosée       
dans ces plaies spirituelles qui      
lacèrent votre Cœur, comme les 
plaies de Jésus déchirent son Corps 
sacré. » (p 162) 

4ème Mystère : Jésus nous 
donne Marie et meurt sur la 
Croix    
 

Nous arrachant au pouvoir des ténèbres, il nous a 
placés dans le Royaume de son Fils bien-aimé : en lui 
nous avons la rédemption, le pardon des péchés. » (Col 
1, 13-14) 

« C’est un mystère de foi, Seigneur, que ta royauté et 
que ta victoire sur la mort. Ta victoire s’accomplit au 
travers et par la mort… Au seuil du Royaume du Ciel, 
il y a la Croix, la Croix semence de Résurrection et 
secret de gloire… Donne-nous, Seigneur, ce sens de    
la Vie éternelle qui découle de ta victoire sur la 
mort. » (p 164-165) 

5ème Mystère : Le Cœur de Jésus est transpercé, il en jaillit le sang et l’eau 

« Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 
mais obtienne la vie éternelle. » (Jn 3, 16) 

« Que sans cesse, Seigneur, nous soyons abreuvés aux Mystères de ta Pâque, à ces sources vives, toujours         
vivifiantes, toujours jaillissantes, dans les sacrements, et par ce contact incessant des mystères du Saint Rosaire. »  

(p 173) 

1er Mystère : L’Agonie de Jésus 

« Jésus leur dit : « Mon âme est triste à en mourir. 
Restez ici et veillez avec moi. » (Mt 26, 38-39)  

« Qui partagera l’Agonie du Seigneur ?… c’est la 
Vierge Marie, absente en apparence de Gethsémani, en 
réalité mystérieusement présente, compagne inséparable 
de Jésus, plus présente près de Lui en son absence même 
que les disciples en leur sommeil.  Quelle sera l’âme qui 
répondra le mieux à l’appel du Seigneur : « Veillez et 
priez ». Ce sera celle qui sera le plus profondément, le 
plus totalement identifiée à Marie, 
perdue en elle jusqu’à ne plus faire 
qu’un avec elle. » (p 155)  

Les mystères douloureux avec Père Bernard Marie Minguet 

Extraits de « Passeur de Ciel » Ed. Marie Reine immaculée 

 « Si tu savais le don de Dieu... » Il est une créature qui connut ce don de Dieu, 
une créature qui n'en perdit pas une parcelle, une créature qui fut si pure,  

si lumineuse, qu'elle semble être la Lumière elle-même. Une créature dont la vie  
fut si simple, si perdue en Dieu que l'on ne peut presque rien en dire.  

« Virgo fidelis » : c'est la Vierge fidèle,  
« celle qui gardait toutes choses en son coe ur.»  

Elle se tenait si petite, si recueillie en face de Dieu, dans le secret du temple, qu'elle attirait les complaisances 
de la Trinité sainte : « Parce qu'Il a regardé la bassesse de sa servante,  

désormais toutes les générations m'appelleront bienheureuse ! »  
Le Père se penchant vers cette créature si belle, si ignorante de sa beauté, voulut qu'elle soit la Mère dans  
le temps de Celui dont Il est le Père dans l'éternité. Alors l'Esprit d'amour qui préside à toutes les opérations  

de Dieu survint ; la Vierge dit son fiat : « Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole »,  
et le plus grand des mystères fut accompli.  

Et par la descente du Verbe en elle, Marie fut pour toujours la proie de Dieu. 
 

Sainte Élisabeth de la Trinité -  J’ai trouvé Dieu, Tome 1/A des Oe uvres Complètes, Cerf 1985, p. 121-2. § 39 


